Chapitre 1 : Le secret d’Ayumi
 
         Après l'inoubliable représentation de La Nymphe Écarlate par Tsukikage Chigusa, tout le monde avait quitté la Vallée des Pruniers. Dans l'ancien temple redevenu étrangement silencieux, seuls restaient Chigusa et Genzo.
Ichiren, mon tendre amour... L'une de ces deux filles va redonner vie à notre Nymphe Écarlate. Elles sont très différentes et toutes deux dignes de ce rôle. Je n'ai pas réussi à les départager. Mon amour, donne-moi encore la force de continuer à vivre, jusqu'à ce que naisse la nouvelle Nymphe Écarlate.
Elle se tourne alors vers Genzo et lui dit :
-Qu'en pensez-vous, Genzo. Comment trouvez-vous le jeu de ces deux jeunes filles ?
-Difficile à dire. Ayumi-san a interprété une nymphe raffinée, élégante et gracieuse. Elle charmera sûrement le public. La nymphe de Maya-san était moins gracieuse, mais tellement plus authentique et sincère. Elle impressionnera le public.
-Vous voulez dire qu'Ayumi-san va jouer  la Nymphe Écarlate, tandis que Maya va être la Nymphe Écarlate ? 
-C'est cela même. Il était quasiment impossible de choisir. Je n'aurais pas aimé être à votre place, Madame ! 
-C'est pourquoi j'ai demandé à mon vieil ami le président de l'Association Nationale du Théâtre de former un jury qui choisira après avoir vu la représentation des deux Nymphe Écarlate. Quelle que soit leur décision, je m'y plierai. 
Maya, pardonne-moi. Je t'aime de tout mon cœur, pourtant, je n'avais pas le droit de juger d'après mes sentiments, mais en tant qu'actrice. Vous avez un mois, mes filles, mes héritières, pour faire revivre ce rôle. Créez-le avec votre cœur, avec votre talent, avec tout le vécu qui est en vous. Quand je les aurai vus, je pourrai quitter ce monde sans regrets, et j'aurai le bonheur de rejoindre mon âme sœur.
         À quelques jours de là, dans la résidence Himekawa...
La lumière du soleil filtrait à travers les rideaux. Dans son lit à  baldaquin, Ayumi ouvrit lentement les yeux et s’étira avec volupté. Le ciel de lit était une tapisserie reproduisant La Dame à la Licorne de Raphaël, qu'Ayumi avait contemplée toute son enfance. Elle en connaissait parfaitement le moindre centimètre carré. Finalement, elle s'extirpa de ses draps de soie et ôta sa chemise de nuit de satin pour aller prendre sa douche.
Après s'être lavée, elle contempla son image reflétée le miroir, dans lequel elle se voyait toute entière. Ses cheveux et sa peau ruisselaient encore et elle entreprit de s'essuyer.
Son esprit vagabondait et des souvenirs du passé lui revinrent en mémoire. Enfant, elle se sentait exclue du jeu des autres élèves. C'était la conséquence du favoritisme dont elle jouissait à cause de la notoriété de ses parents. Lorsqu'elle comprit cela, elle se jura de tout faire pour sortir de l'ombre de ses parents et d'être reconnue pour sa propre valeur.
Elle mena alors un dur combat, contre les autres, mais surtout contre elle-même. C'est ainsi que la petite fille insouciante et rieuse qu'elle était est devenue froide, hautaine et calculatrice avant même d'avoir 13 ans.
    Elle regarda le miroir qui lui renvoyait l'image d'une parfaite Aphrodite.
À quoi bon... À quoi bon avoir un magnifique visage aux traits fins et réguliers, de longs et soyeux cheveux or et feu, un corps absolument parfait ? À quoi bon, si je ne puis partager tous ces trésors avec personne ? Mon cœur est vide et pourtant...  Je n'avais aucune amie et aucun garçon ne m'intéressait. Cela me convenait bien car j'avais besoin de toutes mes forces pour m'imposer... et puis un jour, je l'ai rencontrée. Lorsque je l'ai vue faire sa pantomime, exercice qu'elle ignorait totalement, mon cœur se mit à battre plus vite et plus fort. Son jeu était, certes, naïf et enfantin, mais il émanait de son corps menu une telle force, une telle passion qu'elle irradiait et tout alentour baignait dans sa lumière dorée. Jetant un regard furtif sur les autres élèves présents, je vis que ces crétins ricanaient ou se moquaient ouvertement d'elle. En la regardant à nouveau, je compris qu'elle ne nous voyait, ni ne nous entendait plus. Elle était dans sa chambre, avec cet oiseau qu'elle devait attraper. J‘ai senti alors que, si je devais un jour avoir une rivale sérieuse, ce serait sûrement elle.
Complètement séchée, Ayumi sortit de la salle de bain. Elle commença à s'habiller toujours perdue dans ses pensées.
Maya... Je ne m'étais pas trompée. Tu es devenue ma seule et unique rivale, et je n'ai jamais pu jusqu'à présent te battre, ne  fut-ce qu’une seule fois. Je t'ai d'abord crainte, puis enviée, puis détestée pour te voir réussir naturellement ce que je n'obtenais qu'avec peine. Au fil du temps, j'ai appris à te respecter, puis à t'admirer et finalement j'ai compris ce que je ne pouvais savoir à 13 ans. Maya... Je... Je t'aime…  
